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CORRESPONDANCE. 
M. l'Editeur de l'Ouest CANADIEN, 


Dans un article intitulé: “Alberta 
et le Lac St. Jean,” le “Lac St. Jean,” 
journal publié à Roberval, tout en ad- 
mettant que M. Dupont ne connait 
l'Ouest que par oui dire, réédite sous 
une autre forme les assertions erron- 
nées de M. Dupont au sujet du bdis 
et de l’eau dans Alberta, dans le dis- 
trit d'Edmonton en particulier, 

‘ ous convenons avec l’'OuEsT-Ca- 
NADIEN,” dit ‘Le Lac St, Jean,” ‘‘que 
l'Alberta est un magnifique pays, nous 
croyons même que sous certains rap- 
-ports, il bat le Lac St, Jean ; il y a Jà 
plus facilement moyen de se créer un 
prie la terre y étant faite et 

'élevage y étant très romunérateur.” 
# Nous Groyons encore, qu'à bien des 
‘ endroits, il y à de l'eau et du toisen 
{ abondance, bien que nous ayons vu 
“ la machine à perforer du gouverne- 
“ ment creuser presque 200 picds de 
“ profondeur sans trouver une goutte 


- “d'eau etque nous y cunnaissions 


“ des gens qui font plus de d x lieues 
“ pour aller au bois,” 


Et voilà, ce n’est pas plus malin que 
cela. Rétablissons un peu les faits. 
Lorsque je parle de l'Alberta, j'entends 
surtout désigner l'Alberta Nord, où 
se sont groupés nos compatrictes, du 
district d'Edmonton où je voudrais 
voir tous me compatriotes des Etats- 


. Unis, qui cherchent à assurer leur po- 


sition et leur avenir; à eux je lour 
dis et leur affirme, sur ma conscience, 


qu'ils peuvent venir ici sans crainte, 
« qu’ils y trouveront un sol d'une ferti- 


é merveilleuse, uu climat:sain et 
salubre, de l’eau, du bois, du charbon 


. à portée de tous, et un marché inépui- 


sable, 

Le “Lac St. Jean” dit aussi dans le 
Même article: “Et que dire de l'in- 
fluence nationale là-bast Quoique 


l'on fasse, quelque soit le nombre de 
nadi 


is que l'on y établira, 


can! 
- les anglais et les autres étrangers dont 


l'immigration en masse cst puissan- 
ment encourägèe par les gouverne- 
ments fédéral et proviuciaux, y aug- 


sans cesse et font diminuer. 


mentent sans 
l'influence fränçaise ?” 

Vraiment, M. le rédacteur, il faut 
avoir ue peu confiance en la force 
et la vitalité de notre race pour venir 
affirmer que les canadiens-français qui 
se sont établis au Nord-Ouest, sont 
destinés à disparaitre, noy6. dans l im- 
La era des vieux pays. 

Nous avons contiance nous, dans 
notre avenir. En eflut, ce qu'il y a 
de remarquable dans notre existence 
nationale, c'est qu'en réalité, une fois 
que nous sommes quelque part, nous 
y restons. Il n'y « rien de plus diffi- 
cile à arracher que des racines fran- 
çaises; l'arbre ndit et brave la 
tempête. Regardez la province de 
Québec, Ontario, les Etats-Unis, jetez 
un coup d'œil sur le Nouveau-bruns- 
wick, que voyez-vousf Le nombre da 
enter; nous ne 
diminuons pas. Nous ne pouvons 
fermer la porte à personne, mais noûs 
restons chez nous, nous grandissons, 
zous augmentons en nombre, en force, 
nous he perdons pas de terrain; 
qu'importe que nos adversaires soient 
plus nombreux, nous augmentons 
nous-aussi, et le nombre de naissan- 
ces va tou) en augmentant ; voilà 
qui vaut bien l'immigration 

Nous avons confiauce nous, dans 
l'avenir de notre race au Nord-Ouest ; 


___ nous cônnaissons ss force, sa vitalité ; 


nous ze cessons de dire à nos compa- 
trivtes de Etats-Unis, qui n’y ont pas 


- prospéré, de venir nous rejoindre et 


“nous aider à fonder ici une nouvelle 


‘mrovince de Québee, sur les rives de la 


Saskatchewan, province qui dans 100 
sns, 50 ans, peut-être, fera pencher la 
balance en faveur de l'influence fran- 
gaise dans notre beau Canada. 
Bien à vous, 
M. le Rédacteur, 
Jzax PIERRE, 
——— 0400 —— 

Jingoième ! 
eme pet 
. wuy, des derniers év 

—Les Espagnols ont eu plus de 
cinq cents morts. 
: — Et dernotre côté! demande quel- 
S'Un Yanksé avec flegme 

2 : 
—Trois naissances. 


nos voisins et toujours, 


—-GETTE ALLIANCE. 


(Pionnier de She brooke.) 


Il est toujours question d’uno al- 
liance entre l'Angleterre ot les Ebtats- 
Unis. Lo cabinet de Loïdres 1êve 
en ce moment une alliance défensive 
et offensive de tous les membres de 
la funille saxonne. L'un de ses mem- 
bres les plus marquants, M. Chamber- 
Jain, vient de pro-oncer à ce sujet un 
discours qui à du retentissement dans 
le monde entier. 

Si la politique anglaise devait subir 
cette nouvelle orientation, ce serait 


une répudiation formelle de co qu’elle 


a préché à l’univers, depuis un siècle. 

Tant qu'il s'est agi d'établir ses 
comptoirs sur tous les coins du globe, 
la fière A'bion semblait avoir en hor- 
rour les distinctious derace, Au nom 
de la grande théorie libre-échongiste, 
ses économistes voulaient même sup- 
primer toutes les frontières et confon- 
dre les pe :ples dans une vaste confra- 
ternité. 

Il est un peu surprenant de voir le 
cabinet de St James prendre tout-à- 
coup d’une attitude si peu conforme 
aux idées qui ont eu cours ‘jusqu'ici 
au sein de l'empire britannique. . 

Si, à l'avenir, les des:inéus de ce 
vaste empire doivent être liées au sor. 
d'une race, quelque noble et puissanto 
qu’elle puisse être, les diverses na- 


tioualités, qui vivent actuellement en 


paix sous la couronne de la reine Vic- 
toria, ne.serou t-élles pas en droit d’en- 
visager l'avenir, avec une certaino in- 
quiétude ? 

Si les intérêts de l'élément angls- 
saxon doivent servir de base à la 
politique futuro du Royaume Uni, 
quo vont devenir les nombreux 8 :jets 
qu'il a groupés sous son drapeau en 


promettant de respecter leurs inetitu-. 


tions autonomes ? 

Sans parler de maintes nations qui 
foiment. paitie de l'empire, tout en 
étant étrangères à la langue et aux 
croyances de la race saxonne, dans 
quelle position se trouveraicnt les 
Canadiens-français, advenant l'union 
intixe de notre mère-patrio actuclle 
avec la 1épublique voisine 1 

Depuisque la France nousa cédésà 
l'Angleterre, en vertu d’un traité s0- 
lennei, nous avons été loyalement fi- 
dèles à notre nouvelle allégeance. 

À plusieurs reprises, nous fûmes 
invités à nous ranger sousle drapeau 
étoilé, à unir nos intérêts à ceux de 
nous avons 
repoussé les offres : alléchantes qui 
nous étaient faites. 

Nous avons même versé notre sang 
sur plus d'uu champ de bataille, pour 
maintenir l'état de choses créé par le 
traité de Paris, Les lauriers que nos 
milices ont conquis sous les murs de 
Quebec, en 1775, les exploits de nos 
héros à Chateauguay, notre constante 
résistance à tous les appels qui nous 
vinrent périodiquement deWashing- 
tou, sont ià pour prouver que nous 
n'avons jamais voulu l'annexion avec 
les Etats-Unis, malgré les avantages 
réels qu’elle pouvait nous offrir, 

Nous avons préféré obé:r aux prin- 
cipes, plutôt qu'à nos intérêts. 

Si l'empire britannique doit mainte- 
nant s’annexer lui-même avec nos voi- 
sins, sous le prétexte de communauté 
d'origine, nous serons placés dans la 
dure nécessité d'adoror ce qne le de- 
voir nous a commandé de brûler, de- 


‘puis la Cession. 


Si les peuples de race anglo-saxon- 
ne s'unissent dans un but de protec- 
tion mutuelle, il est évident que ceux 
de races différentes vont êtro portés à 
en faire autant. Et il est dificile de 
prévoir les perturbations qui pour- 
raient en résulter, 

Quaut à nous, vigoureux rejetons 
de la vieille France, devons-nous être 
engloutis dans les flots du pan-saxo. 
nigme qui vout s'emparer du conti- 
Dent américain} Le traité de Puris, 

ui garantit notre existence nationale, 
mA être déchiré? Devons nous 
aspirer plus long-temps à maintenir 
nos traditions distinctes, à nourrir les 
es PET que les 20cêtres nous ont 
religieusement transmis? Allons 
nous cesser de déposer des fleurs sur 
la tombe de nos grands hommes qui 
ont si noblement servi l'Angleterre, 
en retour de la protection qu'elle ac- 
cordait à nos institution<, à notre lan- 
gue et à nos lois ! 

Voilà autant de questions qui vien- 
nent naturellement à l'esprit en face 
de l'al:iiançe projetée. 


EDMONTON, “JB&DI, 16 JUIN, 1898. 


POLICE A CHEVAL DU NORD 
OUEST. 


Des soumissions cachetées, addressées au sous- 
signé seront reçues jusqu'à midi le dix-huitième 
jour de Juin, 1898, pour la fourniture et la li- 
vraison des provisions suivantes : 


2,000 1bs de Beurre, quantité approximative, au 
Fort Saskatchewan. 

5,000 1bs de bœuf, quantité approximative, à Ed- 
monton. 


4,900 Ibs de pain, quantité approximative à Fd- 
monton. ; 

500 1bs de beurre, quantité approximative, à Ed- 
monton. 


Chaque soumission doit être inpagiée par 
un chèque de banque, accepté égal à dix pour 
cent-de la valeur totale de l'articls pour lequel 
on soumissionne, 


Sila soumission n'est pas acceptée, le chèque 
sera retourné. 


Les marchandises doivent être de qualité su- 
périeure, et sujettes à une inspection et rejet au 
temps de la livraison. 


La plus basse ou aucune soumission ne sera 
pas nécessairement acceptée. 


. Pour informations complètes an sujet de la 
livraison, etc., etc., s'addressèr aux Cantonne- 
ments de la Police, Fort Saskatchewan ou Ed- 
monton. 


Aucun journal ne sera payé pour insérer cette 
nr ch à moins qu'autorisation n'ait été ob- 
enue. ‘ 


[Signé] A. H. GRIESBACH, Supt. 


Commandant Police à Cheval du N.-O. 
Fort Saskatchewan et District. 


Daté au Fort Saskatchewan 


| 
ce rer Juin, 1893. j 


LA BANQUE JACQUES CARTIER 


‘ 8500.009 


Capital paye ‘ 
‘ 


Surplus < 280,000 
Bureau-Chef Montreal. 
DIRECTEURS : 


Hon. Alph, Desja:dins, Président ! 
A: $. Hamelin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G, N. Ducharma, L. 
J, OU, Beauchemin. - 


Tancrède Pionvenu, Gérant-Général, 
E.G. St, Jean, Ans pecteur. 


SUCUURSALE D'EDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 

Or amalgame acheté, 
Transaction d’affaires dé Banq'ie. 


JE. LAURFNOELLE, 
Gérant. 


MERCHANTS BANK OF CANADA. 


86,0 000 
scene 


Montreal. 


Capitalpaye ‘ ‘ $ 
Reserve id ne 
Bureau Chef 


And:ew Allan, ieorge Hague, 
Président Gérant-Général, 
Thomas Fyshe, 
Gérant-Général Conjoint. 


SUCSURSALE D'EDMONTON. 


In'érêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 
Tran action d’affaires de Banque. 


Bureau—Bâtisse du Bulletin. 
J. S. W1iLLMOTT, 
Gérant. 


AU PUBLIC, 


M. Mastai Bertrand, qui est a l’em- 
ploi de ‘“Tne Edmonton Saddlery 
Co.” invite spécialement la clientèle 
française à aller le demander à son 
atelier avant de faire ailleurs tout 
achats et réparations et ouvrages de 
sellerie, attelage, etc. Demander M. 
Bertrand pour vous servir. 


MAGASIN DE MODXS ET 
DE NOUVEAUTÉS. 


SAISON DU PRINTEMPS. 


Je viens de recuveir un assortiment 
des plus complets de nouveautés dans 
les derniers goûts, ent.'autres des 
CHAPEAUX et TOQUES pour 
Dames et enfants. VOILES ET 
COURONNES de première Commu- 
nion. Comprenant enfin les articles 
les plus nouveaux et les plus choisis 


Une visite vous paiera de votre 
trouble. 


Dile Charbonneau, 
Ci-devant de Montréal, 


No. 20. 


MAISON 
MANCHESTER, 
(Fondée en 1886.) 

Où l'on a le meilleur choix et la 
meilleure valeur en 
Marchandises Sèches, 
en Nouveautés, 
en Chaussures 
* et Souliers. 
Importation directe d’Angle- 
terre: Assortiment constam- 
ment renouvelé. 
Pas de Crédit. 
W. ]. WALKER. 


J0OS. BOUGIE 
CONTRACTEUR DE BATEAUX, 


À toujours en mains, et prêt à 
faire sur commandes toute es- 
péc: de 


BATEAUX ET CHALOUPES 
pour les mineurs et les pros- 
pecteurs. 


Venez les examiner, deman- 
dez leurs prix. 


Des bateaux de qualité supé- 
rieure chez 


JOS. BOUGIE, 
Rue Queen's, en arriére du 
magasin de J. Stovel. 


OUVERTURE 


DU 
NOUVEAU MAGASIN DE TABAC 


Les Meilleurs Cigarw importés et 


domestiques. 


Tabacs, Cigar. ctte et articles pour fu- 
meurs. 


FREDERIC FITZGERALD, 
Avenue Jasper. 


1ère porte à l’ouest du msgasin de 
W.J. Walker: 


Journaux de Toronto et Montréal, 
Anglais et Franôais. 


Notre assortiment de mar- 


‘[chandises du printemps est ar- 


Purifiex Votre 
sang. 


Notre Saspareille à 1, Iodure 
remèdes de peau et du sang, 
composée de  Saspateille, 
Stillingia, Iodure de Potassi- 
um, Fer, et autres remedes 
de valeur. 


Chaque journal contient une an- 
nonce d'une préparation quelconque 
de Saspareille, Nous nous demandons 
comment ils font pour en tirer profit ; 
ils doivent faire un sacrifice quelquo 
part. 
pour ces annonces ou non. Nous 
pouvons vous aider dans vos recher- 
ches en vous offrant une préparation 
de Saspareille qui ne paie pas de gros 
comptes d'annonce, Voici le prin- 
temps! esseyez-en une bouteille et 
vous verrez par vous-mêmes que notre 
Saspareill est pour la moins égale à 
toute préparation du même genre sur 
le marché. 


G. H. GRAYDON, 


EDMONTON, ALBERTA. 


À ceux qui veulent se faire un 


chez soi ! 


Avez-vous jamais considéré :— 

10. Que le District Agricole d'Ed- 

monton est entour{ par la zone d'or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 
* 20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d'or et aussi fertiles on ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux, - 

30. Que celui qui tirora le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ? 

Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COWIE, 


Immenbles_—Mines-—Assurances 
LDatisse du “Bulletin,” Edmonton 


E. Brosseau 


ST. ALBERT. 


Magasin Général, 


GROS ET DETAIL 


rivé et surpasse nos espérances. | Epiceries, 


Venez voir nos habillements 
de 


Valeur Spéciale 


Pour Pantalons nons avons 
des Coupons qui vous feront 


‘plaisir. 


‘We do not have fits, we 
make them.” 


Nous avons les Marchandi 
ses, nous avons les fournitures‘ 
nous avons les ouvriers. 

. Nous guarantissons satisfac- 
tion. 

Nos prix sont raisonnables 


Grains, 
Provisions, 
Marchandises Sèches, 
Hardes Faites, 
Fourrures, 
Chaussures, 


Vaisselle, 
Ete., Etc. 


ENTREPOT GÉNÉRAL 


D'INSTRUMENTS  AGRICOLES 


et notre ouvrage est supéri-| . Wagons pour frêteurs et cul- 


eure. 


P. WAGAER & CIE. 


Cochons | Cochons| 


La Edmontou Pork Packing Co 
achètent des cochons vivènts livrés à 
leur établissement (ancien Hotel Do- 
nald Ross,) Le plus haut prix du 
marché payé. 

W,8. EDMISTON, 


Gérant, 


tivateurs; voitures pour che- 
vaux et bœufs. 


Semeuses américaines et ca- 
nadiennes ; Charrues à “su:ky” 
à “double sillons” et à ‘“man- 
chons. 


Herses—herses à 
(Disc harrows.) 


pe ms des célèbres Lieuses 
et 


roues, 


oissonneuses McCormick 


Batteurs canadiens et améri- : 


cains “Advance,” Engins por- 
tatifs et à traction, machineries 
pour moulin à scie, etc, etc: 


THOS. BELLAMY. 


Le public doit décider s'il paye 


7] 


“as 


EN D 


a. 0 


+ ment détériorés et endoramagés par 


+ là, la puissante compagnie du Canadien 


oo, oo = . - Ï 


L'OUELS CANADIEN. 

Journal Hebdomadaire, organo de 
la Société de la Colonisation d'Emon- 
ton, Alberta.’ 

Publié par 

“La Cie. d’'Imprimerie Canadienne 

d'Edmonton. 

Abonnement:  $1.00 par année, 
payable d'avance. 

Petites annonces : 5 lignes ét moius, 
trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 
la lère insertion et 5c les suivantes. 

Annonces permanentes, conditions 

ur application au journal. 

N.B.—"Toute communication ot re- 
mise d'argent devra être adressée , 
“l'Ouest Canadien, Edmonton,” 

Alberta, T, N, O, 
FREDERIC VILLENEUVE, 
Directeur, 
À 
Eomonrox,'16 Juin, 1898. 


DT 1 ARE 


LE GOUVERNEMENT ET LE C. P.R. 
VS. 
LES COLONS. 

Dans un article publié il y a quel- 
que temps, nous avons attiré l'atten- 
tion du gouvernement fédéral, duquel 
nous dépendons totalement sous le 
rapport de l'immigration, sur l'état et 
la condition des bâtisses destinées à 
donner aux colons nouveaux arrivants 
dans notre district, un abri provisoire, 

Nous y disions que ces bâtissos 
étaient dans un état des plus disgra- 
cieux, mal éclairées, mal aérées, mal 
entretenues et propres à inspirer au 
pauvre colon de très sombres réflexions 
sur le sort qui l'attend on ce pays, 
nouveau et étranger pour lui, En elfet, 
la première impression d’un nouvol 
arrivant dure longtemps at il est diff- 
cile de la faire disparaitre, Nous 
n'avons rien à retrancher de ces quol- 
ques remarques et nous nous conten- 
torons pour aujourd'hui de redire, à 
ceux de nos gouvernants qui sont spé- 
cialoment chargés .de l'immigration, 
que de toute nécessité, ils doivent au 
pays tout entier, ils se doivent à eux- 
mêmes, de faire disparaitre ces bico- 
ques antiques, et qui sont de nature à 
donner au pauvre colon arrivant, une 
si triste idée de notre pays. 

Pendant que nous sommes à parler 
d’immigrat'on et de l’accommodation 
insuffisante accordée au colon par 
notre gouvernement fédéral, pourquoi 
ne pas dire à la compagnie du Cuna- 
dien Pacifique, cette puissante compa- 
guie, qui. fait la pluie et le beau 
temps, qu'elie aussi manque à son de- 
voir, à ses obligations et qu'elle ne 
traite pas avec jsstice le public voya- 
geur, ni le colon qui vient ici tenter 
la fortune, Nous avons reçu à ce 
sujet, des plaintes nombreuses, surtout 
de la part de braves immigrants venus 
des Etats-Unis, qui ont attendu pen- 
dant des semaines et v.ire même, des 
mois, l’arrivée do leurs effets de ménage 
qui auraient dû arriver ici en même 
temps que leurs propriétaires, Dans 
d'autres sas, les meubles ct effets mo- 
biliers sont.arrivés à Euruonton telle- 


la maladresse ou la négligence coups- 
ble des employés de la puissante com- 
pagnie, qu'ils étaient tout à fait mis 
hors d'usage. Voilà des abus criants 
que la compagnie du C. P. R, devtait 
de toute nécessité faire disparaitre, et 
qui font un tort incalculable à ls 
cause de l'immigration, Nous n'en 
dirons pas plus pour aujourd'hui ; 
mais nous reviendrons prochainement 
sur le sujet et nous espérons que d'ici 


Pacifique qui, par son puissant mono- 
pole des moyens de transport, con- 
trôle tout le Nord-Ouest et en est 
l'absolue propriétaire, apportera un 
remède à cet état de chose dép'orable 
et désastreux pour la cause de l'immi- 
gration et la eolonisation de ce dis- 
trict. 

LR AR en HEURE TA EPST 


FEU SIR J. A (HAPLEAU. 


La nation canadienne pleure ag- 
jourd’hui la perte d'un dé ses enfants 
les plus distingués, d'une de ses in- 
telligences les plus brillantes, et peut- 
être du plus bel orateur qu'elle ait ja- 
mais produit. Eu effet, Sir Joseph 
Adolphe Cbapleau avait été merve:l- 
leusement doué de toutes les qualités 
qui font l'orateur, belle prestance, fi- 
gure noble, voix vibrante, gestes ma- 
guifiques, diction perfaite, rien ne lui 
manquait ; aussi quels (riomphes ors- 
toires n'a-t-il pas roemportés dans 53 


‘atlant à V 


+ ir 3 È ire Ur de 
longus carrière de politicien, et plus! Il partira de Montréal le 21 juillet 
tu d commo licutenant-gouverneur de | prochain pour retourner à Edmonton; 
A : / - » Y] taine ÿ illes ons CO- 
la viei le province de Québec. Que | Ut viugtaine de familles de bons co 


do belles improvisations, que de chef- 
d'œuvres oratoires, que de petits bi- 
joux de discours ! Hélas, Là mort im- 
plucable est venue trop tôt réclamer 
sa victime et la voix si belle, si pure, 
si vibrante, du plus bel orateur cana- 
dien s'est t.e po:r toujours, “Nil 
uisi bonum de moituis.* 
dire que du bien des morts. Voilà 
pourquoi nous remetions à un autre 
jour, l’étade du r.le politique de lil- 
lustre défunt, de ses qualités et de ses 
défauts comme homme public, et nous 
uous conténtous pour aujourd'hui de 
transmettre à Lady Chapleau toute 
l'expression de nos sincères condoléan- 
ces et de notre vive sympathie dans 
son immense walheur, 

Sir J, A. Chapleau naquit à Terre- 


bonne en 1841; ilfit ses étades au 


Collége Mas on, ctau Petit Séminaire 
de Ste, Théièso de Blainville. Il fut 
élu député provincial de Terrobonne 
en 1867, qu'il représonta jusqu’à 1882; 
il entra alois dans le cabinet fédé- 
raloù il resta jusqu'en 1893, alors 
qu'il fut nommé lieutenant-gouver- 
neur de Québec, position qu’il occupa 
jusqu'au commencement de cette an- 
née; il fut remplacé par l'Hon. 
Juge Jetté. Il fut premier ministre 
de Québec de 1878 à 1882, date de 
son «ntréo dans le cabinet fédéral. 
RL'P, 
| 


L'OUEST CANADIEN. 
M. l'Abbe Morin. 


De L'Echo du Scir, New-Bedford., 
Mass., 4 Juin 1898. 


M. l'abbé J.-B, Mori, l'apôtre ce 
la colonisation de l’Ouost canadien, 
était do passage ici hier et nous à fait 
l'honneur d’une visite à nos bureaux. 

M. l'abbé Morin a consacré déjà 
plusieurs années de sa vie à la colo- 
nisation de l'Ouest canadion, œuvre à 


quelle il semble attaché et d'esprit 


et de coeur ; il parle avec emphaso de 
l'avenir de ce pays merveilleux où les 
moissous sont de plus en plus abon- 
dantes et que l'on appelle partout le 
grenier du monde. 

D'aprés t.us les connaisseurs que 
ont visité l'Ouest et qui ont écrit sur 
ce sujet, le nerd du district d’Alberta 
est le jardin de l'Ouest, c'est dire que 
c'est le coin de terre le plus merve l- 
leux de ce merveilleux pays. 

L' district d'Alberta s'étend de la 
frontière dos Etats-Unis au nord de la 
rivière Ssskachewan, ou suivant le 
pied-de: Montagnes Kocheuses, il me- 
sure quelques 500 milles de longueur 
et 250 de largeur. 

La partie sud de ce district qui a 
pour chef-lieu le Fort McLeod est 
ms ue exclusivement occup e par 

es pâturages où des milliers de tê'es 

de betail circulent en tout sens ; la 
partie nord est surtout avantageuse 
pour la cu ture du blé et des autres 
céréales, + 

Calgary une petite villo très cox- 
merciale et qui promet beaucoup pour 
l'avenir est située au centre du district 
sur le chemin du Pacifique Canadien, 
uver, un embranche- 
ment de chemin de for se rend à Fort 
MeL:od à 150 milles au sud et un au- 
tre se dirige vers le nord jusqu’à Ed- 
monton à 200 milles. 

Edmonton est construit sur un pla- 
teau élevé de 250 pieds au-dessus du 
niveau de la rivière Saskatchewan qui 
roule ses ondes chargées de poudre 
d'or dans un lit de plusieurs arpents 
de largour «t dont les deux rives se- 
ront bientôt reliées par un pont ma- 
gnifique, 

Au nord de la rivière il y a encore 
des milliers de milles de belles et bon- 
me terres arables, le climat est des 
plüs avantageux, e7 un mot, c'est le 
pays de l'avenir, 

l'abbé Moriz met cependant les 
gens en garde, les dindons ne sont 
pas rotis, il faut du travail, et du tra- 
vail rude pour arriver au succès, 

Il ne conseille pas à ceux qui n’ont 
aucun capital de tenter l'aventure, 
quelques centaines de piastres sout de 
rigueur, mais ces quelques centaices 
de piastres, avec un travail énergique 

vent produire non seulement uns 
ur.use aisance, mais des fortune:, 

Les paroisses des environs de Ed- 
monton sont presque exclusivement 
fsançaises, la ville est pour les deux- 
tiers anglaise, tout y est à l'état de 
pans et même d'enfance, il y a de 

place pour des capitaux immenses 
et pour toui jeune home indus- 
trieux. 

M, l'abbé Morin doit retourner à 
Fall-River cet après-midi où quelques 
fami'les #3 proposent do se diriger 
vers l'Ouest, 


Il visitera ensuite plusieurs cen- 


On ne doit | 


| Jons le suivront dans ce voyage. 


| tiers généraux à Montréal se fait tou- 
| jours un grand plaisir de répondre aux 


| mandant des informations. 


|e’est avec plaisir que je leur envoie 


M. l'abbé Morin qui prend ses quar- 


lettres qu'on veut bien lui adresser de- 


eu te 4 9 p 4 


L’ALASKA. 


Un exposé fidèle de la situation par | 


un correspondant spécial du journal. 
tabasca Landing, 3 mai 1898. 


Assis sous ma tente, au bord de 
rivière Atabaska, ma pensée retourne 
à ceux que j'ai laissés à Chicago et 


de mes nouvelles. A vous, comme 
ami, et comme représentant d’une pu- 
blication française je dois mes pre- 
mières lignes. Puissent-elles servir à 
instruire et éclairer vos lecteurs qui 
voudraient à l'avenir faire lo voyago 
jusqu'ou pays de la poudre d'or. Les 
rapports quo j'avais lus à Chicago, 
soit dans les livres, soit dans les jour- 
natux, sont presque tous incomplets 
ou entièrement faux; faits par des 
personnes qui n’avaieut jamais vu le 
pays ou qui ne voulaient pas diro la 
vérité pure et simple ; ces lignes ser: 
viront de guide à ceux qui veulent ve- 
nir et d'icstruction à ceux qui restent, 
parcequ'elles sont écrites sur les lieux 
mèmes, écrites à l'instant même, jour 
par jour et la vérité seule les a dictécs. 

Ainsi que vous le savez déjà, j'ai 
quitté Chicago lo Gine jour du mois 
d'avril mercredi à 630 p, m, par le: 
Milwaukee and St-Paul K, KR, Mon 
voyage en chemin do fer est un voya- 
ge commo tous les autre”, sans acci- 
dents et sans plaisir. Je suis arrivé à 
St, Paul, jeudi matin 7.30. Lily a 
2 heures d'arrêt pour se reconforter 
un peu ;à 9:10 a. m., on prend la 
“Soo Line” qui est une espèce de con- 
nection entre le Mi.:waukee and St- 
Paul et le Canadian Pacific R. KR. 
Vendredi, 8 avril, à 9 heures du matin 
nous avons passé la frontière. Un 
se de la douane passe dans chaque 
char et examine les paquets que l'on 
a avec soi. Nos malles seron: cxami- 
nées sculement à Edmonton, qui est la 
fin de notre voyage sur la voie fer- 
rdc, 

A midi, le veudredi, nous ariivons 
à Moose Jaw, c'est là que l’on yrend 
le Pacifique Canadien. Les chars sont 
assez bien, quoique moins confortables 
que no: chars américains, ils sont 
moins larges et pas du tout rembourés, 
En quittant Moose Jaw nous avons 
été assaillis par une tempête de neige 
et quoique la compagnie eut mis deux 
locomotives à notre train nous avons 
été bloqués par la neige pendant 4 
heures, Les chars cependant étaient 
bien chauffés et nous n'avons soutfert 
nullexent de froid. Entre Moose 
Jaw et Calgary on traverse une vaste 
plaine aide et couverte de ncige où 
nous avons aperçu plusieurs troupes 
do loups de prairies, qui fuyaient à 
l'approche du crain. 

Calgary où nous sommes arrivés à 
midi, samedi, 9 avril, est une petite 
ville d’a peu près 600 habitants. LA 
cn preni un embranchement du Pa- 
cifique Canadien qui va jusqu'à Ed- 
monton, une distance de 191 miles. 
Les trains entre Calgary et Edmonton 
ve marchent que 3 fois par semaine le 
lundi, lo mercredi et le vendredi. 
Beaucoup de’ personnes qui s'en voni 
au Klondike achetent lenrs provisions 
et leurs habits à Calgary, c'ost une 
erreur, c’est une erreur aussi d'acheter 
n'importe quoi à Chicago, la douane 
est très sévère et: le tarif élevé ;-toute 

rsonne partant pour la région de 

’or par la route que nous suivons, de- 
vrait acheter provisions et habits à 
Edmonton, on trouve là toutes sortes 
de magasins, où l'on peut so procurer 
ce que l’on veut à des prix raisonna- 
bles, parfois meilleur marché qu'à 
Chicago —Le Canadien de St, Paul. 


fete St, Jean-Baptiste, 
MORIN VILLE, 


PROGRAMME. 


Messe solenneile à 10 heures, a.m. 


 Sermon de circonstance par le Rev. 
à. E, Dorais, curé du Fort Saskatche- 
Wan, 


Après la Messe, Convention et 
adoption de résolutions. 


Din:rh 1 heure, p.m. Prix du 
diner 25 cente. 


Après diner—Jeux, courses, chants 
patriotiques, discours, etc. 


Souper à 6 heures pm. Prix du 
souper 25 cents. 


A T4 heures re préciser, Séance 
Dramatique et Musicale par le Cercle 
Dramatique d'Edmonton, au profit de ! 
l'Eglise de Morinville, Prix du billet ! 
25 cents. 


À canadiens de la o'.velle-Angle- | Tous les Canadiens-français sont 
. cordi 


rdislement invités. 


A 
= si D] 
Magasin Populaire. 
MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ETE, 
On peut à notre Magasin faire le choix des:plus belles Mar- 


chandises pour LA BONNE SAISON. 


GRAND CHOIX. 


D'Etoffes à Robes, en noir et en couleurs à des prix tres 
réduits. 


Mousseline, Calico, Gingham Etc. 
20 Verges de Flannelletté 20 
$r-00 POUR UNE PIASTRE $i: 00 


Valant huit cents (8c) la verge, 


Venez voir nos Collerettes et Parosols, 
Assortiment complet dans tous les départements, 


Epiceries. 


15 Îbs de sucre granulé pour $1 00 
10 ‘“  Raisins, première qualité 1 O0 
jo “  Prunes LL # 1 00 
10 - . Miguss tt L 1 00 
7 “  Apricots, Pêches, Poires, Ets, 1 00 


Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Cie. Marks, Clavet., Dobie, 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA, 


Nous voulons plus de Commerce; les affaires 
Plus de (ommeree ! tape plus d'activité; Nous voulons votre 


co-opération, LA tonique que nous vous recommandons, prenes-le sous forme 
de marchandises de 1ère classe, à des prix équitables ; Le résultat ne deman: 
dera pas de commentaires, 


ove (Jeei | } Notre spécialité est de remplir les commandes considéra 
Y L' bles des familles ou des passants, Les acheteurs de grandes 
quantités recueillent le bénéfice d'acheter de la 8 rte, 


Nous sommes fiers de nos Thés 65 Cafés dont les qualités et les valeurs 
sont sans égales. 


Souvener- Vous ed nous avous en mains un assortiment comple 


FERRONNERIES, ÉPICERIES, PROVISIONS, ETC. 
Cie. MARKS, CLAVET, DODIE Limitée, 


Premiere Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


BLACKSTONE CIGAR FACTORY, 
1,200, St. Laurent, Montréal, 


Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone,”“Melrose,” 
“La Manola” et “Little Fox." 


LES “MEILLEURS SUR LE MARCHE. | 
Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de première classe dé 


Vancouver à Halifax. 


Des Efforts Nombreux 


Ont été faits pour équilibrer le commerce de Peintures, 
mais jusqu’à Lever ve célébres Peintures Mélangées 


"ELEPHANT BRAND" 
Tiennent les Devants 

POURQUOI ? 7 
Simplement Pareequ’elles sont faites du plus pure 


BLANC DE PLOMB et D'HUILE DE LIN, et sont 
nuancées avec les plus belles 


NÔTRE PEINTURE POUR LES PARQUETS EST SA S 
EGALE. 


Fil de fer Barbele, 


Le Fil d’Acier Amérieain est aussi économique 
des marchandises inférieures et leur est bien Pr 
rieur cn qualité, 

Nous faisons une spécialité de ces deux lignes et nous 


sollicitons votre patronage. 


J. L. JOHNSON & CO. 


_ GRANDS AVANTAGES 


en ml 


‘ à Edmonton 


AVIS. 


Quelques-uns de nos amis des campagnes en- 
vironnantes nous demandent si les annonces 
exigées par la loi des Territoires du Nord-Ouest 
peuvent être publiées dans ‘l'Ouest Canadien’ 
ont la même valeur que si elles étaient publiées 
dans un journal de langue anglaise, Nous ré- 

ndons OUI, Toutes annonces requises par 
‘Ordonnance Scolaire, ventes de propriétés 
pour taxes, animaux perdus ou trouvés, etc, etc, 
etc, toutes ces annonces peuvent être mises et 
pes daus notre journal et avoir pleine force 
e loi, Nous espérons que nos compatriotes ne 
perdront pas ceci de vue, attendu que tout ce 
qu'ils feront pour ‘‘l'Ouest Canadien,” ils le fe- 
ront pour le plus grand avantage et progrès de- 
la colonisation de l'Alberta. Et ils nous seront 
ainsi d'un grand secours pour diriger de ce côté 
du Canada une partie du courant dé repatrie- 
ment des nôtres des Etats-Unis, 


AVIS A NOS ABONNES. 


Nous envoyons cette semaine un 
certain nombre de comptes eb nous 
prions ceux qui n’ont peint encore 
payé leur abonnement, de le faire au 
plus tôt. 

Nous faisons de notre mieux pour 
faire connaitre au dehors tous les 
avantsges de notre district comme 
champ de colonisation, et nous croy- 
ons devoir compter sur le bon vouloir 
de nos lecteurs pour nous aider dans 
cette œuvre, Un certain nombre se 
sont déjà acquittés envers nous, mais 
espérons que les retardataires se ren- 
dront à notie appelet se feront ur 
devoir de payer à l'administration de 
l'Oupsr Canaoiex le prix modique de 
leur abonnomént, 


L'OuEsT CANADIEN. 
e 


NOTES LOCALES. 


M. C. Ducharme et C. Gauthier de 
Montréal sont arrivés au Queen's sa- 
medi matin, . 


Le Rev, P. Leduc est parti vendre- 
di dernier pour Winnipeg, il sera ab- 
sent uno quizaine de jours. 


M. N. Brosseau de la maison Thi- 

beaudeau frères, de Montréal est de 

assage en celte ville, il est descendu 
l'Alberta. 


Les"‘brefs pour les élections de la 
Colombie Anglaise ont été lancés. 
L'appel nominal est le 25 juin et la 


+ votetion le 2 juillet, 
La Réverende Sœur Letellier est | : 


pu la semaine dernier en tournée 
"inspection à Prince Albert et à l'Ile 
à. la Urosse, 500 milles au nord de 
Prince Albert, Elle sera de retour 
l'automne prochain. 
Nous lui souhaitons un heugeux vo- 


yage. | 


M. Noville White, co-propriétaire 
du Queen's Hotel, est parti ces jours 
derniers pour un voyage en Angle- 
terre. M. White qui,comme on le sait, 
est le fils de feu Sir William White, 
ex-smbassadeur d'Angleterre à Cons- 
tantinople, va rejoindre sa mère Lady 
White, qui est en cc moment à Lon- 
Londres. Il sera absent 4 à 5 mois. 


MM. À, O. Larin, 8. Oligny, A. 
Lafleur, M.D:, M. McDonald, Hard 
ing, N. Thérien, N. Bonhomme, tous 
membres de la défante expédition 
Hogmard-Bellingham, sont patis ce 

pour Montréal. M. Belling- 
ham se rend à Montréal pour la con- 
tinuation de l'enquête préliminaire 
dans le ed à lui intenté pour ob- 
tention d'argent s:us de faux prétex- 
tes par les membres de la compagnie. 


Les travaux du poni sont terminés, 
iliers, culées, et approches. M. Frs. 
jour À l'entrepreneur, M. A. St 
Laurent, ingénieur, M. Fréchette, con- 
tremaitre par jront pour Montréal et 
Ottawa samedi matin. M. Jos Le- 
moine, est chargé à St Albert de la 
À de certains CE “à ma- 
erie l'ocuperont deux à trois 
Dis. Les piliers sont prêts à recevoir 
la superstructure en fer et nul doute 
ue cet automne verra la completion 
es travaux, Ce pont est destiné à 
voir d'une façon puise” nte, les 

térêts du district d'Eümonton. 


À son arrivée d'Ottawa, M. F. 
Oliver, député d'Albeita sera reçu à 
nton par un comité composé du 
maire, des députés locaux, du conseil 
municipal, du conseil du “Boaïd of 
Trade” ot conduit jusqu'au bateau 
passeur. La, la fanfare de la ville et 
citoyens se formeront en groces- 
sion, pour reconduire le heros de la 
fête à sa résidence. Quelque jours 
‘plus tard, il y aura une reception, 
assemblée en pleinair,lecture d'adresse, 
ot le tout se termice:a le soir par un 
es mn LA maire Edmiston a pro- 
mis de proclamer une fêle civique à 
cette occasion. 


Nous attirons spécialement l'atten- 
tion de nos lecteurs sur le programmé 
de la fête nationale qui, comme on le 
sait, sera célébrée avec pompe, le 26 
courant à Motinville. Nous espérons 

ue tous nus compatriotes se feront un 
d'être présents. Des questions 

tes pour nous, seront mises à 

et discutées. Les citoyens de 


ne cs ed. gg — 
De Med deu es die 


montrons aux autres ntionalités 


l'union règne parmi nqus ; et l'union demand 


o'est la force, 


M: Ernest Bérubé, cx-astocié de M, 
Eudore Voyer, au Fort Saskatchewan, 
est revenu avec toute sa famille s’éta- 
blir de rouveau à Edmonton. M. 
Bérubé nous avait quitts il y a deux 
aus pour aller demeurer à New-Bed- 
ford, Mass., mais la crise industrielle 
qui sévit en ce moment dans tous les 
États de la Nouvelle-Angleterre a 
convaincu notre concitoyen, que le 
district d'Edmonton est encore ce qu’il 
y à de mieux au monde, et que lors- 
qu’on a bu une fois de i'eau de la Sas- 
katchewan, on ne pout plus s’en pas- 
ser ° 


M. Labussonnière, qui a 6té pendant 
quelque temps à l'emploi de M. E.! 
Lemoine aux travaux du poné a été | 
engagé par M. D .berger, arpenteur du 
département de l'intérieur, qui va ar- 
pventer quelques townships au sud de 
Beaver Lake, 

Un nouveau magasin de meubles 
des plus complets s’est ouvert la se- 
maine dernière sur la rue principale, 
vis-a-vis l’entrepot Massey-Harris. 
M. M. Mclnto h et Whitelaw en snt 
les propriétaires. Ce sont deux jeunes 
marchands dont l'entreprise mérite 
l'encouragement de la clientèle. Nous 
publions dans une autre colonne, l’an- 
nonce de la nouvelle maison de com- 
merce, que nous recommandons à tous 
nos lecteurs. 


Lisez les annonces que vous voyez 
dans notre journal. Xlles ont chacu- 
ne leur importance, Les temps sont 
durs, l’argen: est rare ettout le mon- 
de a besoin d’épargner autant que pos- 
sible, D'ailleurs, ne vaut-il pas au- 
tant que vous gagniez une piastre sur 
un achat que d’en faire bénéficier les 
autres? Il faut d'abord; question pre- 
mière; que chacun s'occupe de son 
propre intérêt. Il est de notre intérêt 
d'économiser tout en nous procurant, 
va sans dire, tout le comfort possible ; 
et le meilleur moyen d'atteindre ce 
résultat est encore de lire les annonces. 
Si nous suivons le marchand qui tient 
continuellement son nom devant le 
public, nous auront souvent l'occasion 
de profiter do la nécessité où il se 
trouve d’écouler ses marchand ses. 


a ADD 


BIBLIOCRAPHIE. 


La fvrme chrétienne de l'Assurance 
populaire—ÆEssai sur la mutualité 
par M. J. M. Amédée Deneault, L. 
L. B. ler vice président général de 
l'Union Franco Canadienne. 


Sous ce titre vient de paraitre à 
Montréal vne brochure d'une centaine 
de pages qui nous parait traiter à fond 
lo. sujet des assurances, mutuelles, 
C'est une brochure à lire par tous ceux 
qui sintéressent à nos sociétés de 
bienfaisance. Ce travail a été présen- 
té à la Société d'Economie Sociale de 
Montréal, à sa session du printemps 
1898. Nos remerciements à l’auteur 
pour l'envoi d’un exemplaire. 


me © + 


CORRESPONDANCE. 


Fazz River, 6 Juin, 1898, 
Au Rédacteur de l'Ouest CANADIEN. 
Moxsizu, 


J'avais l'intention d'aller m'établir 
dans la colonie de l'abbé Morin, j'a- 
vais assisté à ses conférences et j'en 
étais s.rti sous l'impression qu'un 
homme qui a quelques cents piastres 
peut s'établir assez avantageusement 
sur desterres nouvelles, ‘“‘homesteads;” 
mon départ étais fixé pour #21 juil- 
let, mais voici qu'un M. Boucher, de 
Fall River, arrivé dans vos colonies 
dépuis le ler mai, je suppose, écrit. des 
choses épouvantables contre votre 
pays; à la lecture de ses le:tres on 
reste tout étonné que des prêtros, des 
évêques même, veuillent nous amener 
dans un endroit si affreux. M. Bou- 
cher semble autorisé à écrire de la 
sorte, car il recommande à ses parents 
de faire circuler ses lettres, de donner 
connaissance aux amis, des misères des 
colons, des injustices qu'on commet à 
leur égard, et des difficultés sans 
nombre de faire sa vie dans votre 
pays. Dites-nous donc, dans votre 
journal, quelle est ls valeur des décla- 
rations de M. Boucher, Y a-t-il réel- 
lement chez vous des grêles mensuel- 
les, des sauterelles, des bêtes à patates, 
y meurt-on de faim, et faut-il voler 

sur s'empêcher de mourir de faim! 
ous attendons vo re réponse avec 


anxiété, sur le point de partir, (nous | : 
avons déjà ve ha ( 


ndu nos meubles) et re- 

cevoir de telles nouvelles, vous com- 
prenez l'état d'inquiétude daus lequel 
nous sommes. De mes amis partent 
tout de même, et se proposent de de- 
mander raison à M. Bou.hey de ses 
dires, ou à l'abbé Morin de ses avan- 
cés. Pour moi j'attends votre réponse 
ur acheter mon billet et prendre la 

irection de Morinville, 
Votre to:t dévoué, 


M. BeauraRLanT. 


— 


Mox ouer M. B£auPARDANT, 


Je vous remercie de la confi nce 

ue vous mettez en moi, et aves plai- 

je réponds brièvement à votre juste 
e. 


lo, Je ne connais pas ce jeune 


Des ab Es, 


Boucher dont vous me parlez; il a | 
probablement moins d'importance ici | 
que ses lettres.en ont chez vous. Ce | 
doit être un de ces ‘‘étourdis” comme | 
il nou: en vient quelquefuis, qui sont | 
arrivés à l'âge de gagnér leur vie ct! 
n’ont jamais su ramasser un cCeutin, | 
qui nous arrivent ici pleins de préten- | 
tions, avec l'espoir de faire fortune en 
peu d'années sans beaucoup se fatiguer 
et qui s'aperço vent qu'on peut se 
passer d'eux, que leur présence n'est | 
üullement nécessaire au développe-| 
ment do la colonie, Ce sont des dé-| 
sabusés, des désappointés, ils viénnent 
chez nous sans demander conseil, ils | 
a'pportent rien avec eux et ne rap-| 
po:tent rien non plus. Ils voient bien 
que pour s'établir sur des terres nou- 
velles, il faut des chevaux pour labou- 
rer. des provisions pour vivre, des 
habitations pour se mettre à l'abri, 
etc, sans compter des animaux de 
ferme, des outis, instruments de cul- 
ture, ete., or, tout cela coûte de l’ar- 
gent, et ils n’en ont pas; il leur faut 
partir et leur petite vanité los empê- 
che de dire le motif de leur départ; 
la faute doit être quelque part. Or, 
c'est le pays qui n’est pas bon, eux, | 
ils ont toutes les qualités d’un bon | 
colon ; ils sont laborieux, sobres, dns- | 
truits, robustes, habiles en tout; mais, 
que voulez-vous, c’est le pays qui 
n’est pas bon et il leur faut aller cher- 
cher ailleurs. M. Boucher, que j'in- 
vite à venir me faire visite au bureau, 
doit être tout cela, car il ne peut y 
avoir d'autres raisons pour l’engager 
à écrire de telles lettres à ses ptrents.- 

20. Vous devez avoir lu les bro- 
chures de M. l'abbé Morin, eh bien, 


tenez-vous en donc à ce que vous y 
voyez. Est-ce que vous n'avez pas 
autant de confiance en un colouisa- 
teur de dix ans d'expérience qu'à un 
jeune hommo que: vous connai sez 
qu'à demi. 

30. M. Boucher se trompe, ct il dit 
un mensonge lorsqu'il dit que nous 
sommes affligés ici du fléau de la bête 
à patates, (nous souffrons de la présence 
de plusieurs “bêtes,” mais pas de la 
chrysumèle.) 

4». Nous défions M. Boucher de 
trouver trente familles inécontentes 
sur plus de mille familles canadiennes- 
frança ses établies à Edmonton, St. 
Albert, Morinville, Stony Plain, La- 
moureux, Fort Saskatchewan, Beau- 
mont, St. Pierre et Vegreville. 

5o. Nous invitons M. Boucher à 
venir lire tout haut les copies de ses 
lettres à la porte de l'église de n’im- 
porte quel endroit sûs-nommé, et nous 
lui prédisons une réplique à la ma- 
nière des habitants. 

60. Pour nous venger ch étienne- 
ment de M, Boucher de ses lettres 
désoblige.ntes à notre égard, nous 
l'in. tous à notre bureau, et nous ou- 
viiro:s une souscription pour le re- 
tourner-à Fall River, car il ne nous 
parait pas de l’étoffo pour faire un 
colon. 

Plus d'un pauvre colon arrive ici 
un peu démoralisé par la longueur du 
trajet, la mauvaise nourriture en route, 
la monotonie du voyage, etc., est tom- 
bé dans les mains de ces oiseaux mal- 
faisants, qui se trouvent d’habitude à 
l'abord du dépôt. Au liou de pren- 
dre une voiture et de se rendre dans 
la campagne, chez des fimilles établies 
sur des terres depuis quelques années, 
où ils trouveraient le mérite, ils écou- 
tent les conseils de ces ê'res miséra- 
bles et s’en retournent emportant la 
plus mauvaise impression, et croyant 
avoir une connaissance exac'e du. 
pays. Dites-moi, ces faux canadien, 
ces rénégats, savent-ils le tort qu'ils 
nous font, sont-ils responsables des 
paroles et des lignes inconsidérées 
qu'ils lancent à tort et à raison! Je 
ne le ponse pas. 

Si vous avez décidé de venir vous 
prendre une terre ici, que les élu:n- 
brations d'un Boucher ne vous ébrac- 
lent pas. Si vous possédez quelque 
chose, pour vous acheter chevaux, voi- 
ture, charrve, herse, maison, nourri- 
ture pour quelque temps, venez, nv 
craignez rien; avec du courage, du 
travail, de l’économie, vous serez en 
état de donner l'hospitalité à Bodies 
et à ses semblables, et leur donnant à 
manger, vous les emrêcherez de nous 
décrier. 

Donc ; nous vous attendons dans 
l'exeursion du Père Morin le 2t juittet 
prochain. 

La Répacriox. 


GLISE ST, JOACHIM. Offices 
R:ligieux du Dimanche, 

lère messo à 8h a.m. 

Messe chantée, à 10kh a.m. Vêpres 
Instructions et Binédiction du Saint 
Sacrement, à 74h p m. 

L'Instruction se fait alternativement 
en français et en anglais. . 

Eglise St. Antoine de Padoue, Ed- 
monton-Sud. 

Messe chantée à 104h, a.m., tous 
les premiers dimanches du mois. 


Tom. Cairney, 
__ FORGERON. 


Ferrage de chevaux une spécialité. Prix équi- 
ables. 


Ecurie de MoCauley. 


MelNTOIE € 
WTELAW 


ne one 


| LA NOUVELLE MAISON DE 


MEUBLES, 


Où l'on trouve toute sorte 
d'effets mobiliers. 

Ouvrage d'ébéniste, d'enca- 
dreur, sur commande «et à l'en- 
treprise. 


Agent pour la Machine à 
Coudre 


New Williams. 


Rue Principale, 


Edmonton, 


a 


Vis-à-vis l'entrepôt Massey- 
Harris. 


te ro 


T. FRENETTE 
MANUFACTURIER DK 
Coffres-Forts 
PORTES DE VOUTES, 
RUE CRAIG. 
MONTREAL. 


Ouvrages en fer et réparations faites avec soin 
et des prix modérés, 


Ross Bros. 


Maison Fondee en 1883. 


372 372 


Ferronnerie et Magasin Général 


Outillage pour Mineurs et 
“Prospecteurs, 


Chaussures et Bottes, 
Vêtements, 
Epiceries, 


Poêles pour Campements et 
pour Maisons. 


Liste de Prix envoyée sur 
demande. 


en men ne 


Btokes & Cie. 
MARCHANDS 


Des meilleurs Cigars Importés et De 
méstiques, Cigarettes Anglaises et 
Egyptienn s, Pipes et artioles de Ta- 
bageie. 
Spé ialité : Réparations de Pipes, 
JEUX DE QUILLES. 
(Bowling Alley.) 


Porte voisine de l'Ilotel Queen's, 
E imozton. 


Pourquoi vous assurer dans la | 


New York Life? 


Parceque 10. C'est la plus avan- 
tageuse ; 

20. Elle accorde plus de privi- 
lége ; 

30. Blle fait moins de res- 
trictions. 


Et tour cela se trouve dans une 
Police d'Accumulation de la 


New York Life. 


GEO. Mc. DYER, 
Agent Général. 


UDORE VOYER, Agent pour 
“The Singer Manufacturing Co.” 
ef"“The Edton Electro Plating Co.” 


COMPAGNIE 


DE LA 
BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


Peut fournir aux Mineurs en 
route pour champs d'or Cana- 
diens l'outillage et les provi- 
sions nécessaires. 


Nous avons l’assortiment le 
plus complet. Nos listes de 
prix envoyées sur demande. 


Attention Spécirle donnée 
aux emballages pour le Nord, 
au transport de marchandises ; 
aussi à notre commerce local. 


Assortiment complet et géné- 
ral 


Marchandises Sèches, 
Fourrures à la mode, 
Chaussures Comfortables, 
Epiceries de choix, 
Première qualité, 

Prix Raisonnables, 
Livistion rapide, 
Attention Polie, 


Plein retour pour votre ar- 
gent, 


On trouve tout cela aux ma- 


gasins de la 
BAIE D'HUDSON-. 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


D 
Ecurie de Louage, 


Charroyage Local. 


Toutes marchandises cons'gnées à 
notre soin recevra notre diligente 
attention. 


M: MCCAULEY. 


Boite, B. P, 194 Telephone, 39. 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Beaux Arts—Littérature Science, 
Etc, Etc. Feuilletons des meilleurs 
romanciers. 16 pages de texte et d'il- 
lustrations, 


PRIMES. 


Le bg des numéros gagants se 
fait tous les mois à Montréal et les 
primes sont payées dans les 30 jours 
qui suivent le tirage. 


Chaque exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de $1.00 à $50. 


Abonnement, payable d'avance : 


D issssstceneressssen $ 3 00 
6 mois... CPL CITE 1 50 
DUT sas os L 00 


BerTHiAUME & SABOURIN, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal. 


MAGNIFIQUE FERME A VEN. 
DRE, 320 acres, située sur le 
Lac des Œufs, à six milles de Morin- 
ville, S'adresser à 

| G. H. L. BOSSANGE, 

Libraire, Edmonton, 


“et sortaient confondus, la pâleur sur la 


ne parlait plus que du “Chicago Court 


UNE PREDICTION. 


Au cours de l'hiver de 1871, une 
rumeur singulière se répandit daus 
Chicago, où J'habitais alorss. 

Le palais de Justice était hanté. 

Un revenant y faisait des sienne. 

Si bien quo ni concierge, ni gar- 
dions ne voulaient plus passer la nuit 
À. 

Aussitôt que lo dernier co:p de mi- 
nuit avait scnné au beffroi—c'est le 
moment de rigueur, cmme on sait— 
dans presque toutes les pièces du 
vaste édifice s'élevaient des bruits 
étranges, des cris lugubres, des plain- 
tes à glacer le sang dans les veines. 

On affirmait qu'on grand fantôine 
blanc se-promenait en même temps 
dans les corridors sombres, trinant de 
longues chaines, et faisant entendre 
d'inénarables lamentations. 

On allait même jusqu'à mentionner 
le nom d'un individu mort en prison, 
quelques années auparavant, dans des 
circoustances tragiques. 

Bref, toute la ville était en 6m i. 

Chaque jour, les journalistes, les 
officiels, et uno foule d’autres curieux, 
en quête d'émotions, assiégeaient les 
bureaux du shérif, tous voulant se 
rendre comp!e de ces fuits graves, en 
les appréviant ‘de visu.” 

Le travail d'investigation fut par- 
faitement organisé. 

Les chronomètres Lien réglés les 
uns sur les autres, on se partageait 
par groupes, et l'on se dispersait dans 
presque tous les coins de l'édifice, 

Ce n'était pas l'espace qui manquait, 
los quatre ailes de l’immence construc- 
tion s'ouvrant sur quatre ruos diffé- 
rentes, 

Aussitôt que le bruit commençait, 
des sténographes notaient tout avec 
soiu, indiquant l'heure à la seconde. 

Quand on se retrouvait ensemble, 
on constatait avec stupéfaction que les 
manifestations avaient été exactement 
les mêmes, et s'étaient toutes produi- 
tes au même instant précis, 

C'étaient des ‘hou hou” prolongés, 
des hurlements, des appels désespéré: 
où l'on distinguaient vaguement les 
mots de ‘Diou,” de ‘“secours,” de 
“meurtres,” cto. 

Cela vonait quelquefois du plafond ; 
quelquefois cela semblait résonner 
dans les cloisons; dans certaines 
chambres, on aurait dit que cela sor- 
tait de partout, 

Les hommes les plus sérieux ne sa- 
yaient que penser, 

. Plusieurs d'entr'eux entraient, bien 
décidés à découvrir les mystificateurs, 


figure. 
. Tous les matins, les journaux nous 
ârrivaient avec des pages entières, re- 
latant, dans les plus grands détails, 
tout ce qui slétait passé durant la nuit 
au palais de justice, 

Cela dura trois semaines. 

Dans tous les Etats de l'Union, on 


House ghost.” 

Les spirites, on le conçoit, ne man- 
quèrent pas une si belle occasion de 
montrer leur savoir faire, et le p.blie, 
de son côté, etait ravi de mettre leur 
science à l'épreuve. 

Un soir, il y avait foule, et, à titre 
de journaliste, j'étais du nombre. 

Une Vieille médium nommée Allan 
avait offert ses services ; et la voilà, 
les yeux fermés, la bouche ouverte, 
toute tremblante, en communication 
avec le spectre. 

Après une de ses transes, qui du- 
raient près d'une demi-heure chacune, 
et pendant lesquelles on l’entenduit 
marmotter mille choses plus ou moins 
incompréheasibles, la vieillo se lève 
droite et pâle, étend solenellemert 
la main devant elle, ot s'écrie : 

—L'esprit me charge de vous dire 
ceci: avant douze mois écoulés, la 
ville de Chicago périra dans un cata- 
clysme épouvantable. 

Le lendemain, plus de revenant. 

Et le 6 octobre do la même année, 
Chicago était rané par un incendie 
inoui dans l'histoire des grandes ca- 
tastrophes, 

Treute mille maisons étaient dé- 
truites, et trois cents mille individus 
étaient jetés sans abri et sans pain sur 
la prair.e déserte, 

Maintenant ecoutez bien ceci : 

Il y avait à cette époque, à Chicago, 
un personnage qui s'était donné le 
surnom de ‘Andy Handy.” 

C'étaft un escroc renommé par se: 
exploits, et surtout par ses nombreu- 
ses évasions, 

Sous ce dernier rapport, il étoit à 
Chicago plus que Jack Sheppard n'é- 
tait à Londres, Napoléon Viau à 
Montréal, et Bis Belleau à . 0 12 

Durant plus d'un an, ce i vo- 
leur s'était moqué de tous les détecti- 
ves, de tous les sergents de ville et de 
tous les verrous de l'Etat de l’Tllinoi-. 

11 était insaisi sable. 

11 se faisait quelquefois arrêter, di- 
sait-ou, pour mieux dépister la police. 

Un matin, on annonçait à son de 
trompe, qué maitre Acdy Handy avait 
les fors aux pieds et aux mains dans 
un cachot de la prison. 

Le lendemain, le rusé filou en'evait 
les bijoux de quelque richard de J'a- 
venuo ivait une lettre 
aux journaux fixant la rançon des 


somme, qu'on 8e gardait. bien de Im 
| Bart, pouquoi faire! je suis, Dicu! 


| 


objets volés, et se présentait en per- lo capitaine de frégate, avez vous 


soune au proprié aire. pour toucher la | votre let re d'audience ! 
| __Ma lettre d'audience, dit Jean 
refu er. 

Je ne sais si les gasettes disaient | merci, assez bon ami.du roi, pour 
toujours vrai—en deho.s de la politi- | qu'il n'y ait pas besoin de tou'es ces 
que, c’est peut être possible —mais elles |niaiseries-là entre uous. Dites-lui 
racontaient de lui des coups si témérai- | que c’est Jean Bart qui demande à lui 
res, des chosos si renversantes ; il inê- | parler, et cela suffira, 
lait to” jours quelque chose si drôlati- | —Du moment où vous n'avez pas 
que à ses faits et gostes les plus pen- | de lettre d'audience, reprit l'officier, 
dibles, que le gaillard avait fini par {personne no se permettra de vous 
intéresser le publie et à s’y c'éer ter- | annoncer, 
taines sympathice. Avec ça que j'ai besoin qu’on m'an: 

Enfio, le chenapan avait pris les | nonce, dit Jean Bart, et que je ne 
proportions d’une personne populaire, | m'annoncerai pas bien moi-même! 

Les petits ‘ boot-blacks,” qui ga Et ils’avanca vers la porte de con- 
gnent leur vie à cirer les bottes et à | munication. 
vendre les journaux, (les camelots de | —Ou n: passe pas,mon oMic'er, dit 
ce pays-là), ne trouvaient rien de | le mousquetaire de foncti.n. 
mieux, pour faire mousser leur mar-| Est-ce la consigne? demande 
chandise, que de crier à tbue-têto et | Jean Bart. 
sur tous les tons : —C'est la consigne, dit le mous- 
* —#Andy Handy on the rampage !” | quetaire. 

—“Capture of Andy ITandy.” —Respect à la consigne, dit Joan 

“Full acco nt of Andy Handy’s | Bart, 
last escape ! etc.” Puis, s’adossant à la boiserio, il 

Or, le palais de justice de Chicago | tira une pipo du fon:l de son chapeau, 
avait pour ainsi dire grandi avec la | la bourra de tabac, battit le briquet et 
ville. l'auma. 

En 1859, on l’exhaussait d'un étage, | _Les couctisaus le regardaient avec 
et, dix ans après on y ajoutait deux | stu. éfaction. , 
ailes. Je vous ferai observer, monsieur 

Ces agrandissements effectués, les | lo capitaine de frégate, qu’on ne fume 
tubes en plomb servant à conduire | pas dans l'antichambre du roi. 
lea 1 et le gaz dans les différentes par- | —Alors, qu'on no m'y fasse pas at- 
ties de l’édifices’étaient naturellement | tondre ; moi je fume toujours quand 
trouvés trop étroits, et l'on en avait | j'attends. 
posé d’autres sans enlever les anciens ; | —Monsiour le capitaine de frégate, 
ce qui fait que ceux-ci étaient restes | je vais être obligé de vous fire sortir. 
ouverts ici et là, dans les chambres, |  —-Avant que j'aie parlé au oi, fit 
les couloirs, entre les planchers, sous | Jean Bart, en riant. Ah ! je vous en 
le crépi des plafonds, dans les boise- | défis bien. 
ries et les colombages. Et, en effet, ce n'était pas commo 

Le boyau principal passsit tout na- | nous l'avons dit, choso facile, que de 
turellement au sous-sol, où—j'ai peut- | mettre Jean Bart à la porte ; de deux 
être oublié de vous le dire—so trou- | maux choisissant le moindre, et sur- 
vait la prison du district. tout le moios dangereux, l'fficier alla 

Au moment où se passaient les évè- | dire au roi: î 
nements que je viens de vous raconter, | —Sire, il y a dans votre anticham- 
Audy Hazdy y était enfermé. bre un officier de marine qui fume, 

Dans la journéo qui suivit la terrifi- | qui nous défie de la faire sortir etqui 
ante prédict‘on de Mme Allan, on le | nous déclare qu'il entrera malgré 
surprit en train de travailler à une | nou. 
nouvelle évas' on, et on le changea de |  Lou's XIV no se donna pas même 
cachot.. la peine de chercher. 

L'ouvrier chargé Ce réparer Les dé-| --Je parie que c'est Jean Bart! 
gats découvrit tout le mystère. dit-il. 

En ereusant le sol, le garnement |  L'oflicier s’inclina. 
avait mis au jour !e tuyau principal, |  Laissez-le finir sa pipe, dit Louis 
l'avait percé—avec ses dents peut-être | XIV, et faites-le entrer. 
et tait lui qui, durant trois se-| Jean Bart ne finit pas sa pipe, il la 
maines, du fond de sa cellule, s'était | jeta dans la cheminée ct s'élança vers 
amusé à icter l'effroi dans toute la viile | le cabinet du roi; mais à peine eut-il 
et à mystifier toute une population. dépassé lo seuil qu'il s'arreta, saluant 

Chacun, de ses cris, chacune de ses | respectueusement Louis XIV. 
plaintes, chacune de ses lamentations | Jean Bart était arrivé à son but. 
se faisaient entendre presque instanta- | [Il se trouvait en face du roi avec la 
nement dans les deux tiers au moins | meme adresse qu'il manœurrait devant 
de l'immense édifice. les escadres ennemies ; il conduisit la 

Et, coïncidence singulière, la vieille | conversation à travers les éçueils, les 
médiom, qui avait tout simplement | passes, les rochers où il voulait l’ame- 
voulu nous en imposer, avait, sans le | ner, c'est-à-dire qu'ayant commencé 
savoir, pr.dit juste. par cueillir force compliments sur sa 

Maintenant, je vous le demande, si | sortie du port de Dunkerque où il 
cette mauvaise plaisanterie d’un misé- | était étroitement b'oqué par les An- 
rable voleur de profession n'eût pas | g sis, sur l’incendi : de plusde quatre- 
été découverte, ce fait ne serait-il pas | vingis bâ iments ennemis qu'il brûla 
cité aujourd’hui par les auteurs archi- | en mer, enfin, sur sa descente à New- 
sérieux comme un des plus coneluants | castle, il mit un genou on terre devant 
en faveur du spiritisme. le roi et finit par lui demander la grâce 

I: n’v avait pourtant là qu'une su-|de Keyser, son matelot, condamné à 
percherie de loustic, doublée d'une | mort pour avoir taé son adversaire en 
simple coïncidence. duel. 

Louis FRÉCHETTS. Le 1oi hésitait. 

Jean Bart, que l'amitié fraternelle 
qu'il portait à Ksyser rendait éloquent 
pria, adjura, conjura! 

iJenn Bart, dit Louis XIV, je 
voué adco:de ce que j'ai refusé à 
Trouville. 

—Sire, répondit Joan Bart, mon 
père, deux de mes frères, vingt autres 
wembres de ma famille sont morts au 
service de Votre Majesté. Vous me 
donnez aujourd'hui la vie de mon ma- 
telot, je vous donne quittance pour 
celles des autres. 

Et Joan Bart sortit. pleurant comme 
un enfant et criant, “Vive le Roi !” 
à tue-tête. 2 

Ce fut alors, qu'enveloppé par tous 
les courtisaus qui voulaient faire la 
cour à un homm: qui était demeuré 


times À una 


LA PIPE DE JEAN BART. 


Jean Baït était de Dunkerque, 
pays humide et froid où la pipe est 
non seulement une compagce, @nais 
un poèle ; il était petit fils et neveu 
de corsaires et fut corsaire, lui-même 
jusqu’à l’époquo où Louis XIV l'ap- 
pela dans la marine militaire. 

A cette époque Jean Bart avait dé- 
jà quarante etun ans; il était trop 
tard pour changer ses habitudes de 
jeunesse ; et cependant, ceux qui vou- 
dront y réfléc.ir, demeureront par- 
faitement convaincus que, lorsque 
Jean Bart alluma sa pipe dans l'anti- 
chambre du roi, ce n’était pas par igno- 
rance do l'étiquette -de Versailles | plus d'une demi-heure en audience 
mais parce qu'il voulais attirer l'at- | privée de Louis XIV, et ne sachant 
tention sur lui, de façon à ce qu'on | comment sortir da ce cercle vivant 
fut forcé de le mettre à la porte du | qui commençait à l’étouffer, il p ofita 
palais ; et comme, après tout, il était | do ce qn'un des courtisans lui deman- 
chef d’escadre, et qu'il s'appelait Jean | dait : 
Bart, ce n’était pas une chore facile | Monsieur Jean Bart, comment donc 
de le mettre à la porte, ou d'aller dire | êtes-vous sorti du port de Dunkerque, 


à Louis XIV qu'il y avait, porte à | bloqué comme vo:s l'étiez par la flotte 
porte avec lui, un homme qui fumait. | anglaise ? 


On savait que Jean Bart venait de-| Vous voulez le savoir! répon- 
mander au roi une gräce, une grâce | dit-il, 
que le roi avait déjà refusée deux |  __ Oui, oui, dirent-ils tous en chœur 
fois. é à . | cela nous ferait graud plaisir. 
On ne faisait pas parvenir au roi Eh bien! ui ir. J 
les demandes d'audience de Jean | en! VOUS OU TUE. 00 


Bart. I1 fallait que Jean Bart prit [suis Jean Bart, n'est-ce past Vous 
le cabinet du roi par suprise. êtes la flotte anglaise, vous ; vous me 


Jean Bart mit de côté ses fameux bloquez dans l'antichamb:e du roi et 
habits de drap d'or doublé d'argent |?" m'empêchez de sortir. Eh bien ! 
qui faisaient tagt de bruit daus les sa | "li? vlan! pifl paf! voilh comment 
lons de Paris, rovêtit son simple cos- | J® Suis sorti ! 
tume d'officier supérieur de la marine, Et à chaque cxclamation, allongeant 
passa seulement à son cou la chaine | Un Coup de pied ou un coup de poing 
d'or que le rai lui avait donnée autre-|à celui qui était en face de lui et 
fois, en récompen e de ses :xploits de l'envoyant tomber sur un voisin, il 
corsaire, et se présente, comme s'il | #’ouvrit un passage jusqu'à la porte. 
avait sa lettre d'admission. Arrivé là: 
Monsieur le capitaine de frégate, Messieurs, dit-il, voilà comment 
demands l'officier chargé d'introduire | je suis sorti du port de Dunkerque. 
les solliciteurs près du roi, monsieur ' Et il sortit de l'antichambre du roi. 


rurgien-Dentiste. Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure. 
Ieures de bureau : 9 a.m. 
à 5 pm 
Bâtisse Taylor, Edmonton, 


Papier de Tapisserie, Grand 
assortiment. 


Prix raisonnable. 


Romans et Livres de toutes 
sortes. 


Violons, Accordeons, Banjos, 
Guitares, Etc. 


Chez 
G. H. L. BOSSANGE 


LIBRAIRE. 


Abattoir 


Salaisons  d'Alberta, 


Capacité 250 porcs par jour. 


Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraiches et Salées, 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Spécialité : Provisions pour les 
Mineurs. 


Sslaison et Réfrigérateur, E lmonton 
Et. 


Bureau et Magasin—Avense Jasper, 
Edmonton. 


C. GALLAGHER. 


Jobn F. Forbes, 


Comptable. 


Courtier en Douane et en Im- 


meubles. 
Contrôle les annonces de lyHotel 
HR 0 0 
Bureau en haut du Bureau de Poste 
Edmonton. 


MARBRERIE CANADIENNE 


T. Rochon & Fils, 


Successeurs"deZ4: R. Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque, 
Manteaux de Cheminées, Monuments, 
Tables pour Plombiers et Mubliers. 
Réparatiens de tous genes. 


31, Rue Windsor. Montréal. 


Vin Mariani, 

est nourrissant, renforcissant, sou- 
tenant.et rafraichissant ; il est très 
agréaile et peut être supporté par 
les estomacs les plus faibles; 
ne produit jamais la constipation, 
mais au contraire, il aide à la diges- 
tion et l'assimilation de la -nourri- 
ture, enlève la fatigue et améliore 
l'appétit, 

Il renforcit l'estomac et donne 
une action saine el vigoureuse au 
corps et au cerveau. Il enrschut le 
sang, repose les nerfs, et donne de 
l'énergie à tout le système. 
Vendu par les Pharmaci ::< et les 

Epiciers, 

Seuls Agents pour le Canada 

Lawrence A. Wilson & Co. 
MONTREAL. 


Avant d'aller au 


Yukon 


Vous pouvez sauver de l'or en quanti- 
té en achetant vos provisions chez 


GARIEPY & CHENIER 


Macasin GENERAL. 


Vous y trouverez un assorti- 
ment complet d'Epiceries, Pro- 
visions, Fleur, Etc, Aussi 
Ceaussures dans toutes les li- 
re Marchandises Sèches, 

ardes Faites, Vaisselle, Ta- 
pisserie, Etc., Etc. 


Coin Jasper et McDougall. 
Edmonton, Àlta. 


D 


CARTES PROFESSIONELLES. 
AVOCATS. 


RE 

RÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 

cat, Notaire, Bâtisse Galla gher, 
Edmonton. 

M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 
CCE BETETE. VERTE NE 

8. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 

« blic. Bureau, Bâtisse de la Ban- 
que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta. 


RTE 


LLIAM SHORT, Avocat, No- 


taire, Etc. 
Cameron, Edmonton. Capitaux 
de particuliers et de Compagnies 
à prêter. 
Avocat pour The Merchants Bank 
ofCanda. $ 


ECK & EMERY, Avocats, Notai- 
res, Edmonton, Albrta, T. N. 0. 
Procureurs pour la Banque Impérisl 
du Canada. 
N. D. Beck, C.R. E. C. Euery, 
Avocat de la Couronne. 
Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter, 


|: daté & ROBERTSON, Avocats. 
Batisse du Bulletin, Edmonton, 

Alta., T. N. O. 

J,C.F. own. Harry IL. ROBERTS0N. 


C, TAYLOR, M.A., L.L.B+ 
«Avocat. Notaire, Solliciteur, 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.0. 


C De W. McDONALD, M. A, 
° (Cidevant du Barreau de la 
Novelle Ecosse) 22 ans de pratique, 
Avocat, Edmonton, T. N. O. Bureau 
en haut du Bureau de Puste. 
qui parle français. 


L, MoNAMARA, Avocat, No 

s« taire, Bureau: Batisse McLeod 

Avenue Jasper, Edmonton, f. N. O. 

Procureur pour la Banque Jacques- 
Cartier: pee cure 

nrnenrenennmnnnnnennnnnnnnnn naar 


reau à sa résidence, 3e rue, au 
sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone. 


J D. HARRISON, MD.,, C.M. 
* Bureau et résidence, 2me porte à 


l'ouest de la Banque Impériale. 


EE —————————— 
: Née ALBERTA, Edmonton.— 

Cet Hotel agrandi et considéra- 
blement amélioré, sous la direction de 
M.M. Jackson & Gri:rson, offre aux 
voyageurs et au publcen général 
toit le comfort possible. Table excel- 


lente ; salles d'échantillons ; écurie de 
LA diligence de l'Hotel-est 


louage. 
ou débarcadère à chaque train. 
JACKSON & GRIERSON, 
Propriétaires 


H°'EL QUEFNS, Edmonton.— 
Hvtel de première class: sous 
tout rapport. D.ligence de l'Hatel à 
chique train, gratuitement, Salles 
d'échantillons libres. 
WHITE & BÉLIVEAU, 


Propriétaires. _ 


OTEL JASPER. Le seul Hotel 
en briques d Emonton. Table 
excel’ehte, Vlension a la sémaine ou 
à lo journée à des ge modérés. Salles 
d'échantillons; Écurie de Jouage et 


de pension, Re 
‘ J. COODRIDGE, 
Propriétaire. 


LR 
HOTEL WINDSOR, S-. Albert, 
Alberta. Hotel de 1ère classe 
sous tout repport. Salles d'chantil- 
lons. Pension à la semaine ou au 
mois à des prix modérés, Ecurie de 
louage et de pezsion. 
FLEURY PERRON, 
Propriétaire. 


JEROY & KELLY, Ouvrage de 

Forge, de Menuiserie et de Char- 
pente. Spécialité: Ferrer les che- 
vaux et ouvrage de réparation. Com- 
mandes exécutés promptement. Ave- 
une Fraser, Edmonton. 


BONNE NOUVELLE 


Pour les 


KLONDIKERS!, 


Vous trouverez chez moi un assorti- 
ment compiet de 


BATEAUX et CHALOUPES, 


de toute sorte ; des Rames, avirons. 
Bateaux faits sur commandes, à des 
prix qui défient toule compétition. 


R. DUPLESSIS, 


Près du ‘Magasin MeDougall & 
Secord. : { 


MAGNIFIQUE FERME A VEN- 
DRE, 320 acres, située sur le 
Lac des Œufs, à six milles dé Morin- 
ville, S'adresser à 
G. H. L. BOSSANGE, 
Libraire, Edmonton, 


Bureau, Bâtisse 


Avocat 


E A: BRAITHWAITE, MD, - Bu 


ANNE 
pau 


